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L'evolution des metiers de la documentation 
et le knowledge management 
Aicha Louli-Cordier 
Resume: 
La gestion des connaissances (knowledge management) a pour objet 1'interaction de 1'homme, de la 
connaissance et des nouvelles technologies. Savoirs et savoir-faire sont des actifs a forte valeur 
ajoutee dans les organisations, quoique immateriels et souvent tacites. En tirant parti de son 
expertise acquise dans le traitement de 1'information, le documentaliste les formalise et assure leur 
partage et leur conservation. 
Descripteurs 
gestion des connaissances - documentalistes - nouvelles technologies - entreprise 
Title 
Knowledge Management and the Evolution ofDocumentation Prvfessionals 
Abstract 
Knowledge management concerns the interaction between man, knowledge and new 
technologies. Knowledge and skills credit organizations with a value-added bonus, no matter how 
immaterial and tacit they are. Using their own information processing expertise, documentation 
professionals can formalize them and have them shared and conserved. 
Keywords 
knowledge management - librarians - technology impact - organization 
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Methodologie 
Introduction 
Faisant suite a un memoire de maitrise, effectue en 1998-1999 sous la direction de 
Mme le Pr. Annie Guedez (Universite de Poitiers), et intitule Identite(s) socioprofessionnelle(s) des 
documentalistes, le present rapport de recherche bibliographique est concu comme le preliminaire a 
une etude des effets du knowkdge management sur l'evolution des metiers de la documentation. II 
repond a une commande de M.-F. Peyrelong et s'inscrit dans le cadre de ses travaux. II a pour 
objet de mettre en evidence l'evolution de deux domaines du monde du travail — le management 
et la documentation - dont la convergence fait emerger xme nouvelle forme de gestion, mais 
aussi de faire apparaitre comment les metiers de la documentation s'approprient et integrent ce 
concept, en fonction de leurs pratiques et de leurs representations propres. L'investigation 
documentaire a^ete conduite dans ce sens. 
II existe peu de textes sur les rapports entre les documentalistes et le knowledge 
management. Les ecrits actuellement disponibles traitent surtout de la position des entreprises face 
aux innovations de la societe de l'information, a leurs contraintes et a leurs ressources. 
Le theme du knowledge management est a la fois vaste et recent et le discours qu'il 
suscite releve principalement du genre managerial, domaine de reflexion et d'action reserve 
jusqu'a present aux gestionnaires, decideurs reconnus de l'economie. La nouveaute de ce discours 
est qu'il revele un transfert d'attributions vers une autre categorie d'experts : la documentation 
prend desormais en charge une partie des taches relevant du management. Le concept de 
knowledge management traduit, selon tous les auteurs qui 1'abordent, une mutation de la fonction 
gestionnaire dont il bouleverse les definitions traditionnelles. 
Dans ces conditions, avant de circonscrire un champ d'application etroit pour voir 
comment le documentaliste peut, actuellement, s'integrer dans le knowledge management en 
valorisant son savoir et ses savoir-faire, mieux vaut partir d'une definition large et generaliste du 
knowledge management. C'est pourquoi la recherche bibliographique a, dans un premier temps, porte 
sur la notion de knowledge management pour elle-meme, sans considerer a priori les rapports avec la 
documentation. La demarche d'investigation est constituee des etapes suivantes : 
Les dictionnaires specialises ont fourni le point de depart de la recherche : cerner 
dans ses grandes lignes la notion de knowledge management. Cette premiere etape aurait du 
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petmettre de circonscrire Fapproche, d'inventorier et de defintr des termes voisins et le lexique 
associe a la notion etudiee.jMais 1'absence d'entree directement pertinente et le caractere recent et 
encore incertain de la terminologie ont rendu necessaire le recours a d'autres sources de 
definition. j 
Les recherches dans la presse ont constitue la phase suivante de 1'enquete. Une 
definition a emerge de quelques articles touchant la question. Cette etape a permis de definir un 
certain nombre de descripteurs. 
Les supports en ligne ont largement contribue a 1'elaboration de la bibliographie. La 
problematique du knowledge management est, en effet, recente et lie au domaine de l'entreprise, tres 
actif dans les Nouvelles Technologies de lTnformation et de la Communication. L'information 
recoltee est surtout en langue anglaise. 
La bibliographie electronique, sous forme de CD-Rom, a renforce la recherche 
precedente. Elle s'est organisee autour de deux poles ; des CD-Rom de reference dans le domaine 
bibliotheconomique et des CD-Rom de presse. 
Les differentes sources citees precedemment ne sont pas les seules utilisees ; une 
recherche sur le serveur Dialog a ete faite en fin de parcours. Des recherches sur des catalogues 
de librairies en ligne ont egalement permis de completer la bibEographie. 
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I - Etape de recherche dans les dictionnaires 
Jusque dans les publications francaises recentes, la notion de knorvkdge management 
apparait dans sa formule anglaise. Sa traduction francaise est variable et admet plusieurs 
combinaisons de termes : 
gestion couuaissance(s) 
manaeement ——" - savoir(s) 
ingenierie 
Pour pouvoir determiner des mots-cles pertinents a partir d'un usage reel et atteste, 
nous sommes allee consLilter a la bibliotheque de 1'Enssib deux ouvrages de reference publies en 
1997, le Dictionnaire emyclopedique des sciences de finformation et de la communication de B. Lamizet et A. 
Silem, et le Dictionnaire encyclopedique de /information et de la communication, redige saus la direction de 
Serge Cacaly. Bien que recents, ces deux ouvrages ne fournissent pas d'information directement 
pertinente. 
L'entree " management ", dans le premier dictionnaire, n'etablit aucun lien direct avec 
la connaissance, mais evoque la notion telle qu'elle est utilisee dans le vocabulaire general de la 
gestion. L'entree " connaissance " renvoie a une autre, 1' " information ", dont la defimtion s'avere 
trop large pour etre utilisable. De meme, 1'entree " savoirs " ne fournit aucune donnee pertinente 
a la perspective de 1'etude. 
La consultation du second dictionnaire, cense resserrer le sujet autour des metiers de 
la documentation, ne fournit aucune entree. 
L'absence d'elements fournis par les usuels francais recents peut, a ce niveau de la 
recherche, apporter des eclairages contradictoires sur la question. Soit les notions de 
management / gestion des savoirs / connaissances n'avaient pas encore emerge comme objets de 
reflexion lors de la parution des deux dictionnaires (leur absence trahit alors une evolution 
recente des pratiques professionnelles), soit elles n'apparaissaient, en 1997, que comme des 
composantes mineures d'autres notions jugees plus importantes (leur absence des usuels 
s'expliquerait alors par deplacement de perspectives survenu entre-temps). 
Une fois constate le decalage entre le lexique de la fin de 1'annee 1999 et le 
vocabulaire des dictionnaires de 1997, il nous a semble adequat de reprendre la recherche a partir 
des usages publics les plus recents du concept de knowledge management et de ses equivalents 
francais. 
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II - Etape de la recherche dans la presse 
La publication d'une serie thematique de dossiers portant sur 1' " art du management 
de 1'information " dans le quotidien frangais Les echos, du ler octobre au 17 decembre 1999, 
fournit une serie de definitions generales et un echantillon d'articles assez large pour permettre de 
determiner les mots-cles necessaires a la poursuite de la recherche. La nature du journal et la 
structure des dossiers justifie le choix de ces articles comme des textes fourmssant des defimtions 
fiables et a orientation generale : le quotidien Les echos veut fournir a son lectorat les instruments 
necessaires a 1'analyse de 1'actualite et de la pensee economiques. 
La definition de depart retenue est tiree du dossier special n°9, intitule Technologies de 
rinformation: les utilisations strategiques. La gestion des connaissances y est donnee comme « un 
terme qui revet plusieurs sens... [et] designe notamment les efforts deliberes pour optimiser les 
resultats d'une entreprise par le developpement et le partage des connaissances et experiences 
tirees de sources internes ou externes ». Deux auteurs mettent particulierement en evidence la 
notion de knowledge dans la litterature francophone et insistent sur 1'usage du terme 
«connaissance» : J.-L. Ermine et Fr. Bouthillier; leurs articles retenus pour la definition 
proviennent, pour le premier, de la revue Archimag, n°120, et de la revue Bases, n°156, et, pour la 
seconde, de Documentation et bihliotheques, vol. 45. Chez J.-L. Ermine, les objectifs du knowledge 
management sont de capitaliser, de partager et de faire evoluer un patrimoine de connaissances 
(compris comme un ensemble d'informations coherent par leur sens, leur contexte et leur mode 
d'exploitation). F. Bouthillier insiste sur la necessite de ne pas le reduire a une serie de recettes 
technologiques et de prendre en compte le mode d'integration de l'information dans 1'entreprise : 
la gestion des connaissances met 1'accent sur la correlation entre l'humain et la technologie. 
La definition retenue laisse clairement apparaitre, comme le souligne J.-L. Ermine, un 
flottement du sens et de la terminologie. L'ingenierie documentaire est une fonction qui, au sein 
des entreprises, consiste a gerer les contraintes et les ressources de la societe de 1'information. 
Elle met 1'accent sur de nouvelles orientations : la valorisation du travail collectif, l'importance de 
1'expertise et le transfert de la decision de 1'executif aux experts. 
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III - Etape de la recherche en ligne 
Pour prendre en compte le caractere flou de la definition et conserver un champ 
terminologique large, plusieurs descripteurs ont ete retenus : 
connaissances 
savoirs au sens d'experience 
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gestton (appliquee au monde de 1'entreprise) 
management 
ingenierie (entendue comme expertise) 
Les dossiers thematiques du quotidien hes echos, signales a notre attention au cours 
d'un enseignement de M.-F. Peyrelong consacre aux « circuits de 1'information » ont fourni la 
base de la recherche dans la presse. Un certain nombre d'articles et d'auteurs ont ete retenus dans 
cette selection, de preference aux articles trouves dans la presse quotidienne ou hebdomadaire, 
redondants et moins approfondis. 
La consultation de catalogues des librairies en ligne sur les noms des auteurs 
pertinents, saisis dans le champ « auteur » a livre une serie de monographies parues ou a paraitre. 
Les catalogues explores sont : 
http: / A\AV\V. amazon.com/ 
http:/ Avww.tnac.com/ 
h ttp: / /www. alapage.com / 
La consultation suivante effectuee, sur les trois sites commerciaux, combinait les 
descripteurs. Au total, 8 titres ont semble pertinents. Apres verification, l'un d'entre eux, inscrit 
au catalogue d'une maison d'edition specialisee dans 1'esoterisme, a ete laisse de cote. 
La majorite de l'information recueillie sur 1'Internet est disponible en langue anglaise. 
L'etape preliminaire a consiste a utiliser les outils de recherche, en croisant les descripteurs, nous 
avons utilise les moteurs de recherche suivants : 
http: / /www.googlc.com 
http: / /www.aitavista.com 
http: / Avww.vahoo.com 
Le recouvrement et l'exhaustivite de ces instruments etant reduits, il etait necessaire 
d'en utiEser plusieurs. Ces outils nous ont fourni une serie de reponses obtenues par acces en 
recherche texte, par acces a des sites specialises (portails) et en fournissant des bibliographies ; 
des references institutionnelles, ainsi que des liens hypertexte (cf. tableaux ci-dessous). 
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moteur de recherche : Google 
descripteur nombre de pertinence rntitule 
reponses 
knowledge 112 000 1 KM Magazine 
Brint.com (portail) 
management 2 
Site d'entreprise prestataire de services 
3 
management 6140 2 www.svre.com fentreprise/expert) 
des 3 Dossier « gestion des connaissances » 
connaissances 1 ' de Neteconomie 
Site d'entreprise prestataire de services 
gestion des 27 100 2 www.svre.com 
connaissances 3 neteconomie 
gestion des 2760 6 Site d'entreprise, non pertinent 
savoirs 
ingenierie des 4100 1 IC 99 
connaissances 2 GRACQ 
5 Projet ACACIA de l'INRIA (aide a 
Facquisition des connaissances pour la 
memoire d'entreprise, serveurs de 
connaissances ou systemes a base de 
connaissances) 
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moteur de recherche : Altavista 
langue 
selecrionnee 
descripteur nombre de 
reponses 
pertinence et intitule 
any language knowledge 
management 
50868 pages ler 
2e 
3e 
KM magazine 
KM Consortium 
Center for KM 
french knowledge 
management 
745 pages ler 
2e 
3e 
KM etude comparative des outils 
informatiques 
MBA en KM 
Gestion des connaissances/ 
KM (formation pour cadres) 
french gestion de 
1'inforaiation 
(=G1) 
854721 pages ler 
2e 
3e 
Laval (formation GI) 
Quebec (formation GI) 
Forum sur la GI 
french gestion des 
connaissances 
(=GC) 
1087 pages 3e Dossier de la revue electronique 
Neteconomie sur la GC 
french management 
des 
connaissances 
156246 pages 6e Dossier de la revue electronique 
Neteconomie sur la GC 
french management 
des savoirs 
972609 pages non pertinent 
french ingenierie des 
connaissances 
333732 pages 2e 
3e 
annonce de colloques et 
pubtications 
annonce du colloque IC 99 
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repertoire thematique : Yahoo 
version descripteur nombre de 
reponses 
pertinence et intitule 
Yahoo.com knowledge 
management 
224 themes 
associes 
jer 
2e 
3e 
KM Consortium 
KM Consortium 
KMWorld 
Yahoo.fr knowledge 
management 
2 sites ier 
2e 
site d'entreprise (indicta) 
decisionmicro.com 
site d'entreprise (indicta) 
979 pages 3e Neteconomie 
Yahoo.fr management des 
connaissances 
3 sites ier Cap Gemini 
3085 pages ter Neteconomie 
Yahoo.fr gestion des 
connaissances 
11 sites 4e Cap Gemini 
13833 pages 4e Neteconomie 
Yahoo.fr gestion des 
savoirs 
30 sites non pertinent 
non pertinent 
Yahoo.fr ingenierie des 
connaissances 
1 site non pertinent 
2348 pages 3e 
12e 
GRACQ 
Neteconomie 
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Chacune des reponses fait 1'objct d'une exploration. Sont conservees, pour leur 
pertinence, des bibliographies, au nombre de 9, un forum de discussion et 3 articles. Les auteurs 
de la HarvardBusiness School deja presents dans les articles des Echos n'ont pas ete retenus. 
_ s  
IV - Etape de la recherche sur CD-ROM 
L'etape suivante a ete la consultation de CD-Rom a la Mediatheque de Poitiers et a la 
bibliotheque de 1'ENSSIB. Cette demarche avait pour but, dans un premier temps, de demander 
des complements d'information bibliographique (Les echos, Myriade, BN-Opale) et d'apporter, dans 
un second temps ; de nouvelles references (The Financial Times, The Economist, Keferences, BN-Opa/e, 
Brio). Les references obtenues a ce stade de la recherche s'averent soit trop anciennes, soit deja 
fournies par la recherche en ligne (Internet et librairies). 
Le serveur Dialog nous a donne acces a des bases de donnees consultables a distance, 
moyennant l'aide d'un petit guide (.Dialog/DataStar: Mini Database Catalogue, Knight-Riddle 
Information, Fall 1995) et du DIALINDEX, index en ligne des banques de donnees presentes 
sur le serveur. Dialog permet de trouver les bases les plus pertinentes poxir une recherche. Les 
resultats obtenus sont presentes sous forme de schema : ils comptent une vingtaine de references 
directement liees au sujet du knowledge management et de la documentation. 
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Base Recherche Nombre de reponses Descripteurs 
DIALOG HYP ERTERMINAL 
Dialindex 1 5 Management 
B 13 Business and 
management practice 
ssKM 313 (s2) KM 
S2 And library 2741 (s3) Library 
22 (s4) S2 And library 
B 615 AFP ss KM And 
document 
0 (s2) 
ss gestion 736 (s2) gestion 
s2 savoirs And 
do cumentation 
3 (s3) savoirs 
0 (s4) documentalistes 
0 (s5) s2 And savoirs And 
documentalistes 
s2 And s3 l(s6) s4 And s5 
ss management 95 (s7) management 
S7 And 
connaissances 
65 (s8) Connaissances 
0 (s9) S7 And 
connaissances 
B635 Business 
Dataline 
ssKM 5 (sl) KM 
B 122 Harvard Ss KM 4 (sl) 
DIALOGWEB 
B 61 library and 
information science 
abstract 
Search for KM And 
for library? 
117 (sl) 
S1 And librarian? 43 
B 172 Information 
Science Abstract 
Search for KM And 
librarians 
32 (sl) 
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V - Etape de la recherche en bibliotheque et en centre de 
documentation : collecte de 1'informadon sur support papier 
Bien que leur resultat soit presente en deux parties distinctes, la recherche de la 
bibliographie electronique et celle de la bibliographie papier ont ete realisees sur les meme sites, 
mais avec des modalites de recherche differentes. 
Parallelement a toutes les recherches presentees ci-dessus, nous nous sommes rendue 
dans differentes bibliotheques et centres documentaires, qui fournissent des resultats divers selon 
leurs caracteristiques propres. Au Centre Regional de Documentation Pedagogique de Poitou-
Charentes, les revues specialisees {Archimag, BBF, Documentaliste-Sciences de l'lnformation, 
Documentation et bibliotheques) ont permis de resserrer la demarche autour de la documentation. 
L'institut d'Administration des Entreprises de Poitiers, dont le fonds est specialise en 
gestion, nous a permis d'avoir acces a un echantillon d'articles de revues et d'ouvrages 
precedemment reperes sur le reseau (15 articles, 2 ouvrages). 
La salle de presse de la Mediatheque de Poitiers nous a permis d'avoir une vue 
d'ensemble sur les dossiers des Echos et de consulter des CD-Rom. 
La disponibilite de la bibliotheque de l'ENSSIB a favorise maintes consultations et de 
nombreux retours sur des references, et permis l'emprunt d'un ouvrage qu'il n'etait pas possible 
d'obtenir par ailleurs. 
Pour etre en mesure d'estimer de maniere fiable le temps consacre au present dossier 
et d'en estimer le cout, nous avons pris soin de noter la duree du travail effectue en ligne, en 
relevant le compteur du logiciel de connexion utilise a domicile(Remote Access) et le volume 
horaire des recherches en bibliotheque. Le tableau ci-dessous presente les elements necessaires au 
calcul du cout. 
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Estimation du cout des recherches 
Temps Cout Total Total 
en 
Francs 
Connexion a Dialog lhl5 12.61$ 23.31$, (taux de 159.44F 
lh02 10.70$ change au 
05/03/2000 : 
1$=6,8422F) 
Connexion a Internet lhOO a domicile Abonnement 19.40 F 
2h00 « mensuel 97f/20h 
lhOO « = prix horaire 
4.85f/h 
lOhOO ENSSIB p 
Temps de travail en lhl5 taux horaire SMIC 16.17h 658.44F 
connexion lh02 (40,72F net/heure 
lhOO depuis le ler juillet 
2h00 1999) 
IhOO 
lOhOO 
Autres demarches 4h00 IAE taux horaire SMIC 8h00 325.76F 
lhOO CRDP (40,72F net/heure 
2h Mediatheque depuis le ler juillet 
lhOO BM Lyon 1999) 
Reprographie 80 photocopies 0.50 F/unite 40 F 
Total 1203,04 F 
17 
Note de synthese 
Introduction 
Comme la formule le suggere, la notion de knowkdge management (KM) vient des Etats-
Unis, ou sa diffusion est reperable des 1996. Le nouveau concept donne consistance a un capital 
passe jusque la inapercu, bien que souvent utilise avant 1'invention du terme. Le nouveau mot 
traduit le deplacement des strategies d'entreprises desormais confrontees au contexte des 
Nouvelles Technologies de rinformation et de la Communication (NTIC). L'emergence d'une 
terminologie inedite accompagne le developpement d'un nouveau modele d'entreprise, ou 1'actif 
peut etre immateriel, et relever du domaine du savoir et du savoir-faire (Tarondeau, n°18). La 
question du KM porte sur l'elaboration d'un savoir structure, bien integre au milieu 
professionnel. La reflexion autour du KM a pour enjeu la maitrise de la conservation, de la 
diffusion, de la produetion d'un tel savoir. 
La maitrise des savoirs devient un veritable enjeu organisationnel. Cette theorie, 
somme toute recente, apparait comme un « enjeu pour 1'avenir » (Ermine, n°9). Le knowkdge 
management ou gestion des connaissances, integre des dimensions tres diverses, de type technique, 
strategique et humain ; il se definit comme un ensemble de savoirs propres a chaque entreprise et 
constitutifs de son identite, qu'il s'agit de repertorier, d'analyser, de developper et de partager 
(Tarondeau, n°18 ; Ermine, n°8 ; Bouthillier, n°3). 
La gestion des connaissances introduit d'une part une dimension humaine tres 
importante : la connaissance se cree par Finteraction sociale et le savoir-faire quotidiennement 
utilises dans le cadre du travail; 1'individu, au sein de l'entreprise, est depositaire de cette valeur 
immaterielle. 
Le second point est d'ordre technique. Par 1'utilisation des NTIC, on espere 
formaEser une connaissance qui n'est plus, comme c'etait le cas jusque-la, disponible et aisement 
accessible seulement dans des informations exterieures et facilement identifiables, mais emane 
egalement de sources internes et implicites. La nouvelle importance donnee a la collecte et la 
comprehension de la connaissance dans un contexte professionnel induit sa prise en charge par 
des experts. Les gestionnaires que sont les documentalistes gagneraient, dans le passage de la 
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gestion de rinformation a la gestion des connaissances, a mettre a profit leur expertise dans le 
domaine du savoir (Schwarzwalder, n°16). 
-I- L'humain 
Le but du KM est, en mobilisant les personnes, de favoriser le travail de collaboration 
pour mieux repartir les informations ; il met a profit le capital humain, vecteur principal de la 
creation et de la diffusion du capital impalpable qu'est la connaissance, pour restituer des savoirs 
accumules et les mettre en circulation dans le reseau professionnel (Ballay, n°2). Par sa pratique 
quotidienne, la connaissance, informulee, devient inconsciente. 
Le role des documentalistes peut etre determinant dans 1'etape de collecte, 
d'explicitation et de mise en forme. Le savoir-faire apparait, pour 1'entreprise, comme une forme 
a la fois lmplicite et quotidienne de connaissance et, de ce fait, il necessite d'etre traite comme 
elle. 
A — Codification d'une valeur immaterielle : la connaissance 
La codification des connaissances tacites presente un certain nombre de difficultes 
(Bouthillier, n°3). Elles se presentent sous la forme d'idees, de pensees, d'intuitions, toutes choses 
impossibles a quantifier (Remize, n°15). L'aspect implicite d'une connaissance detenue seulement 
par quelques-uns en rend le partage difficile. Des savoirs de divers type, entierement determines 
par leur contexte, se creent a la faveur des relations sociales au sein desquelles ils sont produits ; 
les hommes sont a la fois porteurs de leurs propres connaissances et destinataires de celles des 
autres membres de 1'organisation (Crespy, n°5). 
Chaque entreprise possede ses caracteristiques propres, dont il faut tirer profit. Les 
connaissances specifiques fournissent dans un environnement concurrentiel des atouts non 
negligeables (Tarondeau, n°18). Dans cette perspective, tout individu implique dans les processus 
d'une entreprise en est acteur, en contribuant a l'elaboration des savoirs propres a son secteur. 
Le role du gestionnaire, avec l'apparition du KM, tend a se transformer : il doit, en 
premier lieu, controler le capital intellectuel, inseparable des personnes et veiller a la collecte, 
1'organisation et la transmission de la connaissance. Ce projet doit ensuite reunir les individus 
autour d'objectifs communs afin de developper et de produire des connaissances au sein du 
19 
groupe. (Crespy n°5). L'organisarion cree un nouveau type d'activite adaptee a rimmateriel; elle 
capitalise le savoir et, en partageant les connaissances, parvient a creer de rinformation (Dupuis-
Hepner, n°7 ; Davenport, n°6). Cette evolution favorise la repartition des savoirs, forme les 
individus a 1'information, et contribue a encourager Papprentissage. Que ce dernier soit de type 
individuel ou de type collectif, il favorise l'anticipation, la creativite et 1'innovation (Prax, n°13). 
La mise en place de la gestion des connaissances par les directeurs d'entreprises releve 
d'une demarche murement reflechie. II s'agit de mettre en place un reseau d'acces aux 
connaissances (Bouthillier, n°3). La lourdeur des structures existantes empeche parfois la 
circulation des savoirs. Ainsi, quand une hierarchisation pesante conduit a une perte des 
informations, la suppression de certains niveaux d'encadrement permet de simplifier Fechange 
des informations (Tarondeau, n°18). 
L'evolution induite par le KM - repertorier, organiser et rendre accessible les 
connaissances - releve du travail d'un specialiste. De nombreux savoirs sont deja rendus 
disponibles par des documents traites : la recherche et le classement des informations est une 
fonction exercee depuis longtemps par les documentalistes. Mais la difference entre la gestion de 
documents et la gestion des connaissances appelle une refiexion sur le positionnement que ces 
professionnels peuvent adopter a ce stade (Field, n°10). 
B — Les savoir-faire 
La connaissance theorique est indissociable de 1'experience pratique, qui engendre un 
savoir-faire. La societe actuelle tente de tirer parti de ses savoir-faire en les integrant dans le 
processus de KM. 
La nature diverse des savoir-faire rend complexe la demarche de collecte, de 
formalisation et de transmission. Ils peuvent etre partages sous forme de valeurs et de normes, 
internes a 1'entreprise et tacites. L'objectif de la gestion des connaissances est de valoriser les 
capacites et 1'experience des personnes pour transmettre leurs savoir-faire, et de simplifier la 
diffusion et l'information en favorisant leur circulation (Ballay, n°2 ; Bouthillier, n°3). Le savoir-
faire est une experience qu'il faut exploiter ; il appartient au patrimoine de 1'entreprise, qui doit le 
traiter comme l'un de ses actifs (Ermine, n°8). L'integration du KM a la politique manageriale 
s'explique par un desir de parer aux problemes engendres par la perte ou l'oubli des savoirs 
intangibles (Ballay, n°2). 
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Une analyse strategique de Pexistant et des changements de Fenvironnement 
permettent de reagir rapidement a la conjoncture et d'anticiper les evolutions (Tarondeau, n°18). 
Au service de cet objectif, la capitalisation du KM passe par une culture de reseau, qui prend la 
forme d'une circularion et d'une redistribution de l'information(Veille, n°l). La valorisation et la 
participation active des hommes a l'elaboration d'un projet commun transforme la connaissance 
en une veritable matiere premiere (Guerre, n°ll). 
La gestion des connaissances garantit contre les pertes de savoir ou le mauvais partage 
des savoir-faire en rendant tangibles des donnees immaterielles, en degageant et en modelisant 
des competences (Ermine, n°8). Pour capitaliser les connaissances, il faut transformer les idees et 
les savoir-faire en methodes et en principes reutilisables (Prax, n°13). 
L'introduction de 1'immateriel et du symbolique dans un domaine pragmatique fait 
emerger une conception particuliere de gestion(Veille, n°l). L'objet principal du KM est l'etre 
humain, dont certaines aptitudes jusque-la inexploitees par le monde de 1'economie deviennent 
un capital primordial. Paradoxalement, ce sont les NTIC qui ont mis en lumiere cette source 
informelle d'information. 
II — NTIC et documentalistes 
Les composantes essentielles de la gestion des connaissances sont au nombre de 
trois : l'homme, 1'organisation et les nouvelles technologies (Prax, n°2). Bien que tres presentes 
dans la gestion des connaissances, les NTIC necessitent une intervention humaine, au stade de la 
collecte des informations. Dans le cadre de la gestion des connaissances, les outils technologiques 
actuellement mis en oeuvre pour codifier, stocker et organiser 1'information ne sont pas 
utilisables tels quels. Une serie d'innovarions desrinees a repondre a la demande de la prise en 
charge de la connaissance par des supports informatises se developpe. 
Les premieres recherches de formalisation ont largement fait appel aux techniques de 
traitement traditionnel de l'information (Tarondeau, n°18). La question de savoir si la gestion des 
connaissances est assimilable a la gestion de 1'information s'est tres vite posee. La confusion entre 
les deux serait due a 1'absence de materialite concretisant leur valeur marchande (Davenport, 
n°6). 
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A - Traitement de 1'information 
La gestion des connaissances, dans l'evolution des techniques informatiques, succede 
au traitement des donnees et a la gestion de rinformation. Bien que parfois imbriques, ces 
domaines induisent des methodes de travail differentes. Le KM a mis en evidence un point 
capital jusque la passe inapergu : la separation effectuee, dans le traitement de l'information, entre 
le savoir externe et le savoir interne (Remize, n°15). 
Le KM integre a la fois les etapes d'acquisition et de production de la connaissance 
(Prax, n°13). La phase de modelisation, prealable indispensable pour valoriser et rendre accessible 
la connaissance, cree de nouveaux savoirs, a leur tour diffuses et mis a la portee de tous. Pour 
permettre leur capitalisation, il faut transformer les idees et les savoir-faire en.regles accessibles 
dans des informations (Ermine, n°8). 
Les reseaux deviennent un moyen de developpement et de partage du capital 
commxm (Crespy, n°5). Le rdle du conseiller en information suit cette evolution, avec de 
nouveaux outils. \ 'lnlranet tend a se developper et integre de nouvelles infrastructures 
technologiques (Remize, n°14). De nouvelles organisations informationnelles se mettent en 
place : le Groupware, qui permet un travail collectif sur le meme document en temps reel, et le 
Workflow, qui gere et controle les processus d'acheminement des documents de l'entreprise. 
Intranet et Extranet favorisent competitivite, performance et rapidite dans les politiques 
d'entreprise, en permettant a chaque organisation de tirer le meilleur parti de son environnement 
et de sa culture propres (Tarondeau, n°18). Le KM est en rupture avec le modele traditionnel de 
gestion des organisations et, de ce fait, des obstacles d'ordre culturel restent a surmonter. Face a 
1'augmentation rapide de la quantite d'informations et de connaissances en circulation, 1'utilisation 
des NTIC permet une meilleure exploitation des savoirs (Prax, n°13). 
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B - Role des documentalistes 
Le tdle des NTIC dans la capitalisation des connaissances ouvre de nouvelles 
perspectives aux documentalistes. Pour participer a la mise en place du KM, ils doivent mettre en 
oeuvre leur expertise (Saint-Clair, n°17 ; Latham, n°12) et tirer parti de 1'experience de 
1'information et de la connaissance qu'ils possedent (Field, n°10). 
La nuance reconnue entre la gestion documentaire traditionnelle et la gestion des 
connaissances invite les professionnels de Finformation a redefinir leur pratique. II s'agit pour eux 
de se specialiser en maitrisant les sources d'information externes ou internes et de s'interesser aux 
differents modeles informationnels (Crespy, n°5). Leur role est de formaliser les connaissances en 
termes de gestion. d'evaluation et de conception, ce qui s'inscrit naturellement dans une strategie 
generale d'entreprise (Volant, n°19). 
En 'concevant et en utilisant des outils specialises, les documentalistes prennent en 
charge le KM, dont ils deviennent les experts indispensables. Intranet reste le meilleur conducteur 
de la connaissance (Latham, n°12), bien que la GED offre un grand nombre d'avantages, 
puisqu'elle recouvre differentes taches documentaires et se prete a la mise en forme des 
connaissances (Prax, n°13). 
La gestion des connaissances, de leur recherche et de leur organisation, fait evoluer 
les metiers de la documentation. Les taches de classification et d'indexation, l'etablissement de 
liens hypertextuels sont des moyens eprouves de partager une connaissance diffuse. Beaucoup 
d'informations circulent en effet sous forme de documents rediges, d'autres sous forme 
intangible. Ce sont des codes muets et des non-dits, des fagons d'agir totalement informulees des 
utilisateurs. L'utilisation de donnees tacites ou implicites implique cgalement une nouvelle 
pratique des catalogues (Field, n°10). En somme, si le systeme documentaire aide les individus 
dans la recherche d'informations materielles ou immaterielles, le KM joue le meme role au niveau 
des organisations (Schwarzwalder, n°16). 
Les documentalistes ont un role de formation et de sensibilisation a jouer aupres des 
utilisateurs. Ils ont une fonction d'animation determinante : en assurant le lien entre les acteurs, la 
connaissance et l'information, ils participent a la valorisation des hommes et a la capitalisation des 
connaissances et permettent a l'information d'agir comme un facteur de productivite a tous les 
echelons (Volant, n°19). 
L'objectif des documentalistes est donc de mettre en oeuvre, dans les entreprises, des 
outils et des methodes de capitalisation et de transmission des connaissances pour donner la 
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bonne information au bon moment et a la bonne personne. Avec le systeme documentaire, 
essentiel a la lisibilite et a 1'accumulation des savoirs, le documentaliste apporte de la valeur 
ajoutee aux informations, qu'il constitue, a 1'aide d'outils tres performants, a partir de donnees 
immaterielles (Ballay, n°2). 
Le but de la gestion des connaissances, par le biais des NTIC, est de faire passer d'une 
connaissance tacite particulierc a une connaissance explicite et generale( Veille, n°l). Dans ce 
processus de formalisation de ressources proprement humaines, les technologies de l'information 
auront un role a jouer et les documentalistes se positionnent en mettant en avant leur expertise 
dans les domaines du traitement de l'information et des NTIC. 
Conclusion 
La combinaison de Forganisation, de 1'homme, et des NTIC est la caracteristique 
principale du KM. Le documentaliste, qui, jusque la, servait d'intermediaire entre des personnes 
et des savoirs accessibles par la technologie doit affirmer et mettre en avant sa capacite a prendre 
en charge ces trois dimensions. Le KM et les NTIC accelerent les mutations du metier de 
documentaliste. 
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